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LA DEUXIEME tempête de neige de la saison à frapper Montréal a sérieusement compliqué les emplettes des Fêtes hier. L’hiver est arrivé enforce. En 
fait, deux tempêtes de neige ont balayé le pays d’un océan à l’autre. Environnement Canada prévoyait des accumulations de neige variant entre 15 et 25 centi­
mètres au Québec et jusqu’à 40 cm au Nouveau-Brunswick. La neige qui est tombée a rendu la circulation périlleuse dans plusieurs régions du Québec. Un 
carambolage impliquant une trentaine de véhicules a forcé la fermeture de l’autoroute 40 en direction ouest entre Berthier et L’Assomption. De nombreuses 
sorties de route ont été signalées. Les températures sont demeurées froides sur l’ensemble du territoire québécois, soit entre -12 et -20 degrés Celsius, sans tenir 
compte du facteur éolien. Nos informations en page A 3.

El Nina n’a pas freiné la fonte de la banquise
2008 occupe le 10e rang des années les plus chaudes depuis 1850
LOUIS-GILLES FRANCŒUR

L> année 2008 se classe au KL rang des années les 
plus chaudes depuis 1850, selon le bilan intéri­

maire rendu public cette semaine par l’Organisation 
météorologique mondiale (OMM).

C’est l’intervention dans le climat mondial du phé­
nomène El Nina — l’année froide qui suit générale­
ment le réchauffement provoqué par El Niho — qui a 
réduit le réchauffement que la planète aurait dû accu­

ser en cours d’année. Cet E! Nina a été classé de «mo­
déré à fort» par l’OMM. Il est apparu à la fin de 2007. 
Ce phénomène, provoqué par un refroidissement gé­
néralisé des eaux de surface du Pacifique équatorial, 
a commencé à perdre de son intensité en février der­
nier après avoir provoqué des refroidissements im­
portants dans plusieurs régions du monde.

Mais cet El Nina n’a eu aucune influence sur la fon­
te de la banquise arctique, qui a atteint son pic le 
14 septembre dernier. La fonte de cette banquise est

la deuxième en importance jamais observée par satel­
lite depuis 1979. Elle ne couvrait plus en 2008 que 
4,6 millions de kilomètres contre 4,3 millions en 2006, 
l’année record pour la plus petite surface jamais ob­
servée. La banquise perd en moyenne 74 000 km- par 
an depuis 30 ans.

Ces données ont été au centre des débats lors du ré­
cent congrès de l’American Geophysical Union (AGU)
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Automobile: 
le plan 
Harper a 
des trous
Qu’est-ce qui 
garantit les emplois?, 
demande Hargrove

FRANÇOIS DESJARDINS

La bouée de sauvetage de quatre milliards que le 
gouvernement Harper a lancée à General Motors 
et à Chrysler en fin de semaine ne permettra pas né­

cessairement de sauver les emplois dans les usines 
d’assemblage du pays, a soutenu hier l’ancien prési­
dent des Travailleurs canadiens de l’automobile, Buzz 
Hargrove.

En dévoilant les deux prêts samedi, le premier mi­
nistre Stephen Harper a dit qu’il s’agissait d’une mesu­
re «regrettable, mais nécessaire 
pour protéger l'économie canadien­
ne». Ottawa et les provinces «sur­
veilleront l'investissement de l'ar­
gent des contribuables», a-t-il ajouté.

Hier, M. Hargrove, qui a dirigé 
les TCÂ de 1992 à 2008 et a parti­
cipé activement à plusieurs séries 
de négociations de convention 
collective entre les travailleurs et 
les trois grands de l’automobile, 
s’est attaqué au plan d’aide des 
conservateurs sous prétexte qu’il est incomplet.

«Ils ne comprennent pas l’industrie, ils n’ont personne 
pour examiner ça de manière intelligente et dire ce que 
le gouvernement devrait faire dans cette situation cri­
tique», a dit M. Hargrove lors d’un passage à l’émis­
sion Question Period, du réseau CTV.

«1m responsabilité du présent gouvernement, si vous 
injectez de l’argent maintenant, est de garantir les ni­
veaux de production des usines d'assemblages cana­
diennes. Et ça ne fait pas partie de l’enveloppe d’aide dé­
voilée samedi», a ajouté M. Hargrove.

L’industrie automobile canadienne compte pour 
près de 20 % de la production nord-américaine, et 10 % 
des achats de véhicules. Elle représente aussi 24 % 
des exportations et 150 000 emplois, dont plus de 
45 000 dans les usines d’assemblage seulement. 
Chaque année, la dizaine d'usines canadiennes fabri­
quent environ 2,6 millions de véhicules.

Dans un discours en février 2008, l’ancien ministre 
d’industrie Canada Jim Prentice a dit que chaque

Buzz Hargrove
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La police iranienne 
ferme les bureaux 
de Shirin Ebadi
■ À lire en page B 1
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Du Ritalin sur les campus
Une nouvelle mode estudiantine suscite l’inquiétude 
des professionnels de la santé et des neuroéthiciens
PAULINE GRAVEL

L
es étudiants sont de plus en plus nom­
breux à consommer du Ritalin pour amélio­
rer leurs facultés intellectuelles. Cette pra­
tique qu’ils imputent à d’énormes pres­
sions sociales à la «performance» inquiète 
les professionnels de la santé ainsi que les neuroéthi­
ciens comme Eric Racine, qui craignent une banalisa­

tion de cette solution de facilité.
Des études états-uniennes ont confirmé la présen­

ce du phénomène sur divers campus universitaires et 
précisé que de 3,7 % à 11 % de la population estudianti­
ne consomme du méthylphénidate, mieux connu 
sous le nom de Ritalin, à des fins récréatives ainsi que 
pour accroître ses performances cognitives. Le maga­
zine Nature, qui a réalisé un sondage en ligne au dé­
but de l’année dernière, révélait qu’environ 20 % des 
1400 répondants de tout âge avaient avoué avoir 
consommé au moins une fois dans leur vie un médica­
ment pour améliorer leurs performances, dont le plus 
souvent le Ritalin.

Compte tenu du fait que ,1e phénomène semble 
avoir gagné notre territoire, Eric Racine, directeur de 
l’Unité de recherche en neuroéthique à l’Institut de 
recherches cliniques de Montréal (IRCM), a voulu 
connaître le point de vue qu’adoptaient les profession­
nels de la santé, les étudiants et leurs parents quant à 
l’usage non médical de ce stimulant du système ner-

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Éric Racine, directeur de l’Unité de recherche 
en neuroéthique à l’Institut de recherches 
cliniques de Montréal

veux qu’est le Ritalin. Dans le cadre de groupes de 
discussion, le chercheur a constaté avec surprise que 
cette pratique semblait déjà bien acceptée au sein du
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Terrorisme, 
mode d’emploi
Al-Qaïda a rédigé 
un guide à l’intention 
de ses agents dormants
ALEC CASTONGUAY

Ottawa — La nébuleuse terroriste al-Qaïda a rédi­
gé un manuel pour guider ses agente dormante 
dans les pays occidentaux, afin de faciliter leur adapta­

tion à la société d'accueil en attendant le moment de 
perpétrer un attentat.

Ce volumineux document — 
plus de 100 pages — a été obte­
nu par Le Devoir auprès des 
Forces canadiennes en vertu de 
la Loi d'accès à l'information. Il a 
été saisi par les policiers britan­
niques dans une résidence d’un 
membre associé à al-Qaïda à 
Manchester, près de Londres. Le 
document a été traduit de l’arabe 
çt authentifié par le FBI, aux 
Etats-Unis, avant d’être distribué 
à différente services de renseignements dans le mon­
de. 11 a également été admis en preuve dans certains 
procès pour terrorisme dans les dernières années, 
aux Etats-Unis et en Angleterre.

Le document s’intitule Déclaration du djihad contre 
les pays tyrans. Série militaire. Il constitue le parfait
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ACTUALITES
TERRORISME
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guide de ce que le terroriste doit 
üüre et ne pas faire pour réussir à 
se fondre dans le paysage d’un 
pays occidental et, à terme, parve­
nir à ses fins. On décrit aussi les 
objectifs de sa mission.

Le Devoir l’a soumis à Michel 
Juneau-Katsuya, un ancien agent 
du Service canadien de renseigne­
ment de sécurité (SCRS) pendant 
21 ans et aujourd’hui président du 
Groupe Northgate, à Ottawa. Il 
était au courant de l’existence du 
document. «Il a été rédigé par al- 
Qaïda pour ses opérateurs à l’étran­
ger, a-t-il dit après l’avoir analysé. 
La plupart des agents dormants 
d’al-Qaïda proviennent de l’Asie ou 
du Moyen-Orient et ne sont pas tous 
familiers avec la vie dans un pays 
de l’Occident. Alors, ce guide sert à 
la fois d’instructions et d’aide-mé­
moire pour les agents terroristes.»

Le document est si complet 
que Michel Juneau-Katsuya affir­
me qu’il ne doit pas y avoir beau­
coup d’exemplaires en circula­
tion. «Ce n’est vraiment pas le gen­
re de manuel qu'on veut voir dans 
les mains de quelqu’un qui n’est 
pas de notre groupe», dit-il. 
D’ailleurs, sur la couverture, on 
peut lire: «Il est interdit de déplacer 
ce document de la maison.»

Les premières pages sont truf­
fées de références religieuses et 
de prières. On semble rappeler 
aux agents dormants du réseau 
terroriste pourquoi ils doivent me 
ner leur travail jusqu’au bout. On 
peut lire que les pays remplis «d’in­
fidèles» ne veulent pas négocier. 
«Ils ne répondent pas aux idéaux», 
écrit al-Qaïda. «Mais ils connaissent 
le dialogue des balles, l’idéal des as­
sassinats, des bombes et de la des­
truction, ainsi que la diplomatie des 
canons et des mitrailleuses.»

«Les gouvernements islamiques 
n’ont jamais été et ne seront ja­
mais établis grâce à des solutions 
pacifiques. Ils sont établis comme 
ils l’ont toujours été, par la plume 
et le fusil, par les mots et les balles, 
par la langue et les dents», pour­
suit le texte.

Dans le chapitre deux, le ma­
nuel fait la nomenclature du parfait 
terroriste. Il doit d’abord être mu­
sulman. Ensuite, il doit avoir plus 
de 15 ans, ce qui signifie être ma­
jeur aux yeux du réseau. «Les 
tâches militaires sont nombreuses et 
ne peuvent être accomplies par un 
mineur», peut-on lire. «La nature 
du travail et les difficultés 
constantes dans des conditions dan­
gereuses exigent une forme mentale, 
psychologique et physique qui est ab­
sente chez un mineur.»

L’agent dormant doit être prêt à 
devenir un «martyr» pour la cau­
se. Il doit être «patient» et capable 
de garder le secret «même auprès 
des personnes les plus près de 
nous». Le manuel ajoute que ce 
travail n’est pas fait pour tous. «Le 
membre doit avoir une personnali­
té calme qui lui permet d’endurer 
les traumatismes psychologiques 
qui peuvent survenir après les 
meurtres, les explosions, les arres­
tations, l’emprisonnement. Il doit 
être en mesure de résister aux trau­
matismes qui surviendront s’il doit 
tuer un ou plusieurs de ses cama­
rades de l’organisation. Il doit pou­
voir faire le travail.»

Quelle sera la tâche d’un opéra­
teur d’al-Qaida à l’étranger? I^e gui­
de donne des exemples sous le 
chapitre «mission de l’organisation 
militaire».
■ Dénicher de l’information à pro­
pos de l’ennemi.
■ Assassiner l’ennemi, ainsi que 
les touristes étrangers.
■ Libérer nos frères qui ont été 
capturés par l’ennemi.
■ Viser et détruire les endroits de 
plaisirs, d’immoralités et de vices 
(pas un objectif vital).
■ Viser et détruire les ambas­
sades et les centres économiques 
vitaux.
■ Viser et détruire les ponts qui 
mènent aux villes.

L'un des chapitres explique 
comment s’attaquer à quelqu’un à 
l’arme blanche. «L’ennemi doit être 
atteint à l’un de ces endroits fatals, 
soit n’importe où dans la cage tho­
racique, dans un ou les deux yeux, 
en arrière de la tête, au bout de la 
colonne vertébrale».

On ajoute que «l’assassinat à 
l’explosif ne laisse pas de traces» et 
qu’il «frappe l’ennemi de pure ter­
reur et de frayeur». On montre 
comment fabriquer une bombe 
avec des éléments en vente libre 
dans les magasins.

Choisir sa base
La section la plus étoffée 

concerne la manière de choisir ce

que le groupe terroriste nomme 
«la base», soit l’appartement qui 
servira à planifier les attentats. 
«Au début des opérations, l’organi­
sation utilise habituellement des 
appartements dans les villes pour 
commencer la collecte de l’infor­
mation et s’habituer au mode de 
vie, écrit al-Qaïda. Les endroits se­
crets et les bases situées dans les 
montagnes ou dans des terrains 
plus difficiles d’accès sont utilisés 
plus tard dans les opérations, géné­
ralement quand les groupes du dji- 
had ont été créés et que les assassi­
nats, les explosions de leurs centres 
et la capture de leurs armes a com­
mencé. Dans certains pays, com­
me en Egypte, où il n’y a pas de 
montagnes ou de terrains difficiles 
d’accès, toutes les opérations^ sont 
effectuées à partir des villes. A l’op­
posé, en Afghanistan, où le djihad 
a commencé dans les villes, les 
combattants ont pris le chemin des 
montagnes.»

Il n’y a pas moins de 22 sug­
gestions qui abordent le choix de 
l’appartement secret. On note 
qu’il est «préférable de choisir des 
appartements au niveau du sol, ce 
qui facilite une éventuelle fuite». 
L’agent et ses complices de­
vraient aussi choisir une «base» 
dans un nouveau quartier. «Il est 
préférable de louer un apparte­
ment dans un nouveau voisinage, 
là où les gens ne se connaissent 
pas. Dans les anciens quartiers, les 
habitués vont rapidement repérer 
un étranger», peut-on lire.

Par contre, il faudra faire atten­
tion aux nouveaux édifices, pré­
vient le réseau de Ben Laden. 
«Dans les nouveaux édifices, on ne 
peut pas parler fort, caries murs et 
les plafonds sont souvent plus 
minces que dans les anciens ap­
partements.» On suggère égale­
ment «d’éviter de s’isoler de la po­
pulation», de ne pas multiplier 
«les arrivées et les départs de l’ap­
partement à des heures suspectes», 
de louer l’endroit «sous un faux 
nom et avec une apparence non 
musulmane» et de ne pas utiliser 
un endroit «connu des autorités 
pour avoir déjà été fréquenté par 
des frères du djihad».

Le financement
Le financement des activités 

terroristes occupe également 
une place importante dans le do­
cument. On demande aux agents 
dormants de «diviser les fonds 
opérationnels en deux parties: in­
vestir une partie dans des projets 
qui vont offrir un rendement et 
une autre partie doit être conser­
vée et dépensée uniquement pour 
les opérations».

Ensuite, il faut séparer les 
fonds des opérations, pour évi­
ter qu’un vol ne compromette 
toutes les activités, suggère le 
groupe terroriste. Le chef de la 
cellule ne doit pas «révéler aux 
autres membres de l’organisation 
l’endroit où se trouvent des 
fonds», ce qui démontre que la 
confiance ne doit pas être totale 
entre les agents.

La vie dans une société occi­
dentale est également abordée. 
On précise d’emblée qu’il est in­
terdit de boire de l'alcool et de 
«forniquer», même en mission. 
Mais l’apparence, elle, doit être 
modifiée. On exige de laisser 
tomber la barbe et de s’habiller à 
l’occidentale.

Cette volonté de se fondre 
dans la masse revient dans la sec­
tion des faux documents, où l’on 
précise que «le frère ne doit pas 
avoir de barbe sur sa photo d’iden­
tité. S’il a déjà une barbe sur sa 
photo, il doit la remplacer». On si­
gnale que tous les agents doivent 
avoir de faux documents et de 
faux noms. Et ils doivent être 
«gardés dans un endroit sûr pour 
ne pas qu’ils soient saisis par les 
autorités et qu’ensuite, il faille né­
gocier leur retour en échange d’in­
formations sensibles».

Le réseau montre qu’il connaît 
assez bien les pays occidentaux 
et leur fonctionnement pour pro­
fiter de ses faiblesses. Ainsi, à la 
lin du document, dans le chapitre 
sur la prison, on peut lire: «Tou­
jours se plaindre d'avoir subi des 
mauvais traitements.»

Michel Juneau-Katsuya n’est 
pas étonné de voir un document 
aussi précis. «On montre aux 
agents dormants à ne pas être dog­
matiques dans l’approche, parce 
que c’est le résultat qui compte. 
C’est pour ça que le manuel est dé­
pourvu de sentiments. On voit que 
c’est structuré et ça confirme qu’al- 
Qaida est une organisation avec un 
bon niveau de sophistication», dit-il.
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emploi dans une usine d’assembla­
ge générait cinq emplois indirects.

Les mesures annoncées samedi 
comprennent deux gestes autres 
que les prêts à GM et Chrysler. Ot­
tawa, par l’entremise d’Exporta- 
tion et Développement Canada, 
entend faciliter la vie aux fournis­

seurs de pièces automobiles en 
élargissant l’accès aux assurances 
de manière à compenser le resser­
rement du crédit. Il y aura aussi 
des mesures pour faciliter les prêts 
aux acheteurs.

Hier, la réaction a également 
été négative chez les libéraux. Le 
député John McCallum, président 
du comité consultatif du chef libé­

ral sur les stratégies écono­
miques, a dit qu’il y avait une «sor­
te de garantie de production», mais 
que l’entente aurait pu être mieux 
négociée.

Sur les quatre milliards qu’Otta- 
wa entend prêter aux deux 
constructeurs, trois milliards iront 
chez GM et un milliard sera remis 
à Chrysler. Les compagnies ont

déjà reçu la promess,e d’une aide 
de 17,4 milliards aux Etats-Unis.

«Si nous mettons 20 % de l’argent 
[total], nous devrions avoir une ga­
rantie selon laquelle le Canada gar­
de 20% delà production et des em­
plois», a dit M. McCallum au ré­
seau CTV.

Le Devoir
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en raison du phénomène de X «am­
plification arctique», qui retient de 
plus en plus l’attention des cher­
cheurs en raison du cercle vicieux 
qui en résulte et qui pourrait faire 
perdre à l’humanité le contrôle du 
climat

Plus la surface libre de glace 
augmente dans les mers arctiques, 
plus elles absorbent de rayonne­
ment solaire, ce qui augmente les 
températures régionales et accélè­
re le dégel du permafrost dans le­
quel dorment des milliards de 
tonnes de méthane, un des plus 
puissants gaz à effet de serre. Le 
réchauffement des océans arc­
tiques semble aussi en voie de li­
bérer une partie des milliards de 
tonnes d’hydrates de méthane — 
les clathrates — qui reposent, soli­
difiées sur le plancher de l’océan. 
Des équipes de chercheurs qui 
ont voulu mesurer l’été dernier la 
libération de ce méthane dans les 
mers voisines de la Sibérie parlent 
de taux observés de 100 à 200 fois 
supérieurs aux niveaux naturels.

Pour l’OMM, le plus inquiétant 
réside cependant dans la «dispari­
tion spectaculaire d'une partie im­
portante — près de 25 % — des 
plates-formes de glace géantes qui 
bordent Vile d’Ellesmere. D’une 
épaisseur de 70 mètres, ces plateaux 
glaciaires couvraient, il y a un 
siècle, 9000 km2, dont il ne reste au­
jourd’hui qu’à peine 1000 km2». 
Ces glaces «historiques» vont être 
désormais remplacées par des 
glaces annuelles, de quelques 
mètres d’épaisseur.

Au congrès de l’AGU, d’autres 
chercheurs ont fait état de liens

AFP/DENIS SARRAZIN/UNIVERSITÉ LAVAL

La disparition des plates-formes de glace géantes qui bordent 
l’île d’Ellesmere inquiète particulièrement les scientifiques.

nouveaux entre la réduction des 
glaces arctiques et la fonte de l’in­
landsis, soit la calotte de glace de 
près de deux kilomètres qui 
couvre le Groenland. La période 
de fonte estivale, habituellement 
de 10 à 15 jours, s’est étendue cet 
été sur 35 jours, du jamais vu. La 
perte de volume de l’inlandsis au­
rait été trois fois plus importante 
cet été qu’en 2007.

Mais ces tendances de fond 
coïncident avec d’importantes dis­
parités régionales ailleurs sur la 
planète.

Les températures ont été en ef­
fet supérieures à la moyenne dans 
toute l’Europe. Dans les pays nor­
diques, l’hiver n’a jamais été aussi 
doux, alors qu’il s’est avéré un des 
plus rigoureux dans une grande 
partie de l’Eurasie, particulière­
ment en Turquie et en Chine.

Pendant que l’Argentine et une 
bonne partie des régions méridio­
nales de l'Amérique du Sud 
connaissaient des minima records, 
en Australie du sud, les maxima 
au-dessus de 35 ° C ont perduré 
plus de 15 jours. L'importante sé­
cheresse que connaît cette région 
a donc vu ses impacts s'amplifier 
en 3008.

À la fin de juillet, la majeure par­
tie du sud-est de l’Amérique du 
Nord connaissait une sécheresse 
de «modérée à exceptionnelle» selon 
l’OMM. Cette sécheresse a aussi 
touché le nord et le centre de la 
Californie, aux prises avec des in­
cendies difficiles à réprimer. Au 
Canada, le sud de la Colombie-Bri­
tannique connaissait sa cinquième 
sécheresse en durée en 61 ans.

L’hiver dernier a été particuliè­
rement sévère en Chine, recou­

vrant de neige 1,3 million de kilo­
mètres carrés dans 15 provinces 
méridionales.

Le rapport de l'OMM fait par 
ailleurs état des chutes de neige 
exceptionnelles qu’a connues le 
Québec avec un record absolu de 
550 cm dans la vieille capitale, sans 
doute pour immortaliser son 
4(X> anniversaire avec ses maisons 
englouties et, il faut le dire, quatre 
morts pour cause d’effondre­
ments. Le rapport note aussi que 
l’hiver torontois est le troisième en 
enneigement des soixante-dix der­
nières années. Quant à ITle-du- 
Prince-Edouard, elle subissait fin 
janvier une de ses pires tempêtes 
de glace des dernières décennies, 
qui a d’ailleurs privé d’électricité 
95 % de sa population pendant 
quelques jours.

Les inondations ont été nom­
breuses et souvent fatales sur la 
planète, particulièrement en 
Afrique, y compris dans la partie 
subsaharienne, et dans l'est de 
l’Australie, en Inde, au Pakistan et 
au Vietnam. En Inde, ces inonda­
tions ont déplacé 10 millions de 
personnes.

Les cyclones ont aussi été abon­
dants, et celui qui a frappé l’océan 
Indien et la Birmanie en mai, Nar- 
gis, a fait près de 78 000 victimes. 
L’Atlantique a connu seize tem­
pêtes tropicales, dont huit sont de­
venues des ouragans particulière­
ment dommageables dans les Ca- 
raïbçs, en Amérique centrale et 
aux États-Unis.

Pendant ce temps, le trou dans 
la couche d’ozone au-dessus de 
l’Antarctique atteignait 27 millions 
de kilomètres carrés, le 12 sep­
tembre, un peu moins que les 
29 millions de 2006, mais un peu 
plus que les 25 millions de 2007.
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grand public. «À l'exception des pro­
fessionnels de la santé qui se di­
saient inquiets et préoccupés par cet­
te nouvelle tendance, une bonne 
proportion d’étudiants et de parents 
considérait qu’il s’agissait d’un choix 
individuel et personnel fondé sur ses 
propres valeurs et principes 
éthiques, résume-t-il. Certains par­
ticipants ne voyaient pas vraiment 
de différence entre la consommation 
de Ritalin et celle de café ou de bois­
sons énergisantes pour rester éveillés 
et mieux performer.» Signe des 
temps, une étude Scandinave est 
arrivée à une conclusion sem­
blable où une proportion impor­
tante de la population acceptait 
l’usage non médical de médica­
ments pour améliorer les perfor­
mances cognitives.

De nombreux participants aux 
groupes de discussion ont égale­
ment souligné l’énorme pression 
sociale qui est imposée aux étu­
diants pour mieux réussir aux exa­
mens et dans la vie, et qui favorise 
ce genre de pratique. «Ce n’est pas 
d’aujourd’hui que l’on vit toute sorte 
de pressions visait la performance, 
fait remarquer Éric Racine. Mais 
ce qui est nouveau est cette sorte de 
raisonnement facile qui semble justi­
fier le recours au Ritalin par le 
simple fait qu’il s’agit d’un moyen 
disponible. Ce type de raisonnement 
semble déjà gagner une certaine ac­
ceptabilité sociale, il est donc impor­
tant de se pencher rapidement, com­
me société, sur ce phénomène d’au­
tant qu’il risque de ne pas être le 
seul cas.»

Le chercheur se demande si 
cette nouvelle pratique ne rempla­
cera pas les moyens culturels, tels 
que le tutorat, l’aide à l’étude et 
l’adoption de bonnes habitudes de 
vie, qui ont été développés pour 
améliorer les performances. «Al­
lons-nous développer le réflexe d’uti­
liser cette solution plus rapide, plus 
facile?», lance-t-il arant de rappeler 
que le phénomène est préoccu­
pant parce qu'il met en lumière la 
«détresse possible des étudiants» et 
une «certaine fatalité dans l’usage 
de médicaments pour améliorer

leurs performances». Le chercheur 
a été troublé d’entendre que «les 
étudiants se sentent obligés de 
prendre des médicaments car si 
d’autres les utilisent, ils seront désa­
vantagés». Il y a pourtant peu de 
connaissances sur l’efficacité réel­
le du Ritalin comme «améliorant 
de performance». Seules quelques 
études pilotes ont été effectuées 
dans des contextes expérimentaux 
et elles ont donné des résultats 
contradictoires. «Du point de vue 
scientifique et médical, il est préma­
turé de penser que le Ritalin amélio­
re les performances chez les indivi­
dus sains. Il y a énormément d’in­
certitudes, et on connaît mal les 
risques d’une utilisation à moyen et 
long terme pour améliorer les per­
formances chez les individus en bon­
ne santé», affirme le jeune cher­
cheur qui a été recruté par l’IRCM 
en 2006 pour diriger une des pre­
mières équipes en neuroéthique 
au pays. «Même s’il s’avère que la 
consommation de Ritalin par des 
individus sains est sans danger, cette 
pratique demeure très discutable du 
point de vue éthique, car elle risque 
d’avoir un impact sur notre culture, 
notre façon de ressentir le monde, 
d’agir sur le monde, de penser le 
monde.»

Nouveau champ de 
l’éthique médicale

L’étude de ce phénomène est 
l’un des thèmes abordés par la 
neuroéthique, ce nouveau champ 
de l’éthique biomédicale qui a vu 
le jour lors d’une conférence inti­
tulée Mapping the field ayant eu 
lieu à San Francisco en 2002. «Les 
participants de cette conférence 
ont pris conscience de l'ampleur 
des questions éthiques soulevées 
par l’avancée des neurosciences et 
du fait qu’aucune discussion collec­
tive et concertée n’avait été enta­
mée à propos de ces avancées, d’où 
l’idée de créer un champ de re­
cherche où s’effectuerait une ré­
flexion interdisciplinaire et collecti­
ve», explique Eric Racine qui a ap­
préhendé la neuroéthique lors 
d’un stage postdoctoral à l’univer­
sité Stanford en Californie.

Parmi les autres thèmes explo­
rés par les neuroéthiciens figure le 
fait que l’on repousse toujours plus 
les limites de la neuropharmacolo­

gie. Aux États-Unis, par exemple, 
on commence à diagnostiquer les 
troubles bipolaires chez de très 
jeunes enfants d’à peine cinq ans 
que l’on médicamente en consé­
quence. Or, «pour procéder au dia­
gnostic dans ce contexte pédiatrique, 
on utilise des échelles qui ont ëé dé­
veloppées pour les adultes», sou­
ligne Éric Racine qui avec son 
équipe prévoit d’étudier le recours 
aux «améliorants de performance», 
comme le Ritalin, dans les popula­
tions vieillissantes, car il s’agit d’un 
autre «contexte où des individus 
sains pourraient vouloir maintenir 
leurs performances, voire combattre 
l’effet du vieillissement sur la mé­
moire ë la cognition». Un tel usage 
a même été considéré par la Com­
mission Government office for 
science du Department for Innova- 
tion, Universities and Skills du 
Royaume-Uni qui, dans son rap­
port intitulé Foresight, envisage le 
recours aux agents neuropharma­
cologiques pour maintenir les per­
sonnes âgées performantes plus 
longtemps.

Aussi, les techniques de neuro­
stimulation — consistant à implan­
ter dans le cerveau des électrodes 
qui sont reliées à une batterie que 
l’on insère dans la poitrine — qui 
sont utilisées pour atténuer les 
symptômes moteurs de patholo­
gies neurologiques, tels que la ma­
ladie de Parkinson, sont actuelle­
ment expérimentées pour traiter 
les troubles psychiatriques, com­
me les dépressions sévères et les 
troubles obsessifs-compulsifs qui 
sont réfractaires aux traitements 
pharmacologiques et aux électro­
chocs. «Bien que ces derniers essais 
semblent donner des résultats pro­
metteurs, cette nouvelle utilisation 
soulève des questionnements: jus­
qu’où ira-t-on avec la neurostimula­
tion? Traitera-t-on des problèmes de 
dépendance? La neurostimulation 
coûte des dizaines de milliers de dol­
lars. Aurons-nous les moyens de 
payer pour toutes les pqssibilités de 
traitements?», soulève Éric Racine.

la neuroimagerie fonctionnelle 
(NIE) permet d’étudier certains 
processus pathologiques et com­
portements, comme la prise de dé­
cision, les émotions et la réaction 
au stress chez les individus sains. 
«Une fois que nous aurons plus de

connaissances sur le fonctionnement 
du cerveau, comment utilisera-t-on 
ces connaissances-là?», s’interroge 
le neuroéthicien avant de relater 
qu’à la mi-septembre, des tribu­
naux indiens ont fait appel à de 
telles techniques d’imagerie céré­
brale pour trouver les coupables 
d’un meurtre, comme l’a rapporté 
le New York Times. «Aux Etats- 
Unis, au moins deux entreprises, Ce­
phas et No Lie MRI, ont commencé 
à commercialiser les techniques de 
NIE comme détecteurs de men­
songes. Cet usage de connaissances 
émergentes en neurosciences est 
controversé», ajoute-t-il.

Les interprétations faites par 
certains médias sur ce que peu­
vent nous révéler les techniques 
de NIE sont parfois exagérées et 
peuvent favoriser des usages pré­
maturés, voire expéditifs de cette 
technique, souligne le chercheur. 
Selon l’une d’elles dénommée 
«neuro-réalisme», la NIE donne un 
accès direct à l’activité neuronale, 
et constitue de ce fait la meilleure 
preuve possible d'un phénomène. 
«Or nous savons que toutes les tech­
niques de NI mesurent de façon in­
directe l’activité neuronale, en éva­
luant la consommation d’oxygène 
des neurones, le métabolisme du glu­
cose, voire l'activité électrique ou 
magnétique du cerveau dans son 
ensemble», précise M. Racine.

Le neuro-essentialisme quant à 
lui, fait référence à l’idée que «le 
cerveau définit ce que nous sommes, 
qu’il est notre essence». «Nos 
connaissances sur le cerveau sont 
encore fragmentaires. Il y a encore 
beaucoup d’inconnues. Ce que l’on 
définit comme étant une personne 
est beaucoup plus large que ce que 
l’on peut aborder avec une méthode 
scientifique. Si de telles perceptions 
sont véhiculées, elles pourront 
contribuer à des usages hâtifs, non 
acceptables, des neurosciences», fait 
remarquer le chercheur.

«Les neuroéthiciens ont la tâche 
de départager les risques des béné­
fices suscités par les avancées des 
neurosciences afin de maximiser les 
usages bénéfiques et minimiser les 
usages que Ton jugera néfastes ou 
inacceptables», conclut le spécialis­
te du domaine.
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LE MONDE
MAURITANIE

Le président Sidi est libre
HADEMINE 
OULD SADI

Nouakchott — Le président 
mauritanien renversé le 6 août 
par un coup d’Etat, Sidi Ould Chei­

kh Abdallahi, a été «libéré» hier sur 
ordre de la junte, mais ses parti­
sans ont aussitôt déploré qu’il ait 
été convoyé «contre son gré» par 
des officiers, en pleine nuit, jusqu’à 
Nouakchott.

Et immédiatement après son ar­
rivée dans la capitale, le président 
a regagné par ses propres moyens 
son village natal de Lemden (250 
km de la capitale), afin d’y «prépa­
rer son retour à Nouakchott, dans la 
sérénité et selon son propre agenda», 
a déclaré l’un de ses proches.

Sous la pression internationale, 
le général Mohamed Ould Abdel 
Aziz, aux commandes du pays de­
puis le putsch, s’était engagé le 7 
décembre à libérer «sans condition, 
au plus tard le 24 décembre» le prési­
dent démocratiquement élu en 
mars 2007 et renversé en août 

Détenu depuis 136 jours dans 
une villa à Nouakchott, puis à son 
domicile de Lemden, le président 
était officiellement en «résidence 
surveillée». «Le président Sidi a été 
libéré, quatre véhicules militaires 
sont venus le prendre à Lemden 
pour le ramener dimanche aux pre­
mières heures à Nouakchott», a an­
noncé anonymement une source 
sécuritaire : «il a été déposé par les 
militaires chez lui, à son domicile 
privé de Nouakchott. Il est désor­
mais libre de ses mouvements».

Les proches du président et la 
coalition de partis anti-putsch ont 
immédiatement dénoncé les 
conditions de ce transfèrement 
«contre son gré». «Ils sont venus avec 
une force de frappe impressionnante 
pour réveiller un septuagénaire à 
trois heures du matin et le forcer à 
les accompagner, ce n’est pas confor­
me à la morale et à nos traditions», 
a protesté le président du Front na 
tional de défense de la démocratie 
(FNDD), Beijel Ould Houmeit 

;<Deux membres du Haut conseil 
d’Etat [junte] se trouvaient dans le

©s# LU/ !

SEYLLOU AGENCE FRANCE-PRESSE
Les partisans du président Sidi ont manifesté leur désapprobation du coup d’État à plusieurs 
reprises depuis le mois d’août. Hier, les putchistes ont relâché le président déchu.

véhicule militaire qui a amené le 
président à Nouakchott, les colonels 
Mohamed Ould Meguedt et Moha­
med Ould El-Adi», a par ailleurs in­
diqué un ancien haut responsable 
sous le régime de Sidi.

«Aussitôt» après son arrivée 
dans la capitale, selon cette source, 
le président a pris la route dans un 
véhicule personnel vers son fief de 
Lemden. «Le président Sidi ne 
cherche pas la confrontation. Il reste­
ra à Lemden, à la disposition du 
Front qui l’a soutenu», a assuré M. 
Ould HoumeiL

La présidence française de 
l’Union européenne a «salué» cette 
remise en liberté, tout en réaffir­
mant que «la solution à la crise ac­
tuelle passe par un retour à l’ordre 
constitutionnel», dans un communi­

qué lapidaire.
L’UE a placé la Mauritanie sous 

la menace de sanctions qui pour­
raient passer par une suspension 
des relations diplomatiques ou de 
l’aide au développement (hors aide 
humanitaire). Pour le Front anti­
putsch, cette libération «accordée 
sous forme de cadeau à la commu­
nauté internationale, est un pas sur 
la voie de la restauration du prési­
dent dans ses prérogatives», a décla­
ré son porte-parole Yahya Ould 
Sid El Moustaphe.

«Sidi», dont la candidature à la 
présidentielle de 2007 avait été 
soutenue par les officiers les plus 
influents, avait été destitué par ces 
mêmes officiers le matin du 6 
août. Il venait d’annoncer le limo­
geage des chefs des quatre corps

EN BREF

Evo Morales 
mis à mort?
Caracas — Le président vénézué­
lien Hugo Chavez a affirmé hier 
qu’il existait un projet d’assassinat 
de son homologue bolivien Evo 
Morales. Selon lui, ses ennemis 
veulent l’éliminer en raison de sa 
victoire probable au référendum 
de janvier 2009 sur une nouvelle 
Constitution. «Evo m’a téléphoné ce 
matin et m’a dit qu'un projet d’as­
sassinat avait été découvert», a dé­
claré le président vénézuélien au 
cours de son allocution radiodiffu­
sée dominicale Allô président. 
Comme les ennemis de M. Mo­
rales «ne peuvent rien contre lui» 
sur le plan politique, ils veulent s’en 
débarrasser en «l’assassinant», a af­
firmé M. Chavez. Le président 
Chavez a dénoncé à plusieurs re­
prises des projets d’assassinat, af­
firmant déjà l’année dernière qu’il 
existait un complot pour tenter 
s’assassiner M. Morales, un de ses 
principaux alliés en Amérique du 
Sud.-AFP

Les palaces de 
Mumbai ont rouvert
Mumbai — Une partie du palace 
Taj Mahal et de l’hôtel Trident de 
Mumbai, pris d’assaut fin novembre 
par un commando islamiste, ont 
rouvert hier sous très haute sécuri­
té, l'Inde espérant faire revenir des 
touristes sur la côte ouest pour les 
fêtes de fin d’année. Ces deux éta­
blissements de luxe—et l’hôtel 
Obérai, contigu au Trident qui res­
te fermé — demeureront des sym­
boles du carnage perpétré par dix 
iissaillants du 26 au 29 novembre

PUNIT PARANJPE REUTERS
L’hôtel Taj Mahal, hier

dans la capitale économique de la 
10 puissance mondiale. Sur les 
163 personnes, dont 26 étrangers, 
massacrées en plusieurs endroits du 
«New York de l’Orient», 32 ont été 
tuées au Trident et 31 au Taj Mahal 
Palace. Les directions des hôtels ont 
rendu hommage aux victimes et sa­
lué en «héros» les personnels. Dans 
la matinée, employés et clients ont 
assisté dans le hall du Trident à des 
prières oecuméniques d’hindous, 
musulmans, chrétiens, bouddhistes, 
juifs, jaihs et zoroastriens. Tout le 
quartier des hôtels avait été bouclé 
par les forces de l’ordre qui 
fouillaient chaque visiteur et chaque 
bagage à l’aide de détecteurs de mé­
taux ou d’explosifs. Le Taj Mahal est 
devenu l’hôtel incontournable de 
Mumbaj pour les têtes couronnées, 
chefs d’Etat vedettes de la chanson 
et du cinéma ou riches hommes 
d’affaires. -AFP

Les États-Unis 
lâchent Mugabe
Pretoria — La secrétaire d’État ad­
jointe américaine, Jendayi Frazer, a 
estimé hier à Pretoria qu’un gouver­
nement d’union nationale n’était pas 
possible au Zimbabwe avec le prési­

dent Robert Mugabe, qui a selon 
elle perdu «le sens des réalités».
«Nous avons perdu tout espoir de voir 
aboutir un gouvernement d’union na­
tionale avec Mugabe au pouvoir. R a 
perdu tout sens des réalités», a affir­
mé à la presse la secrétaire d’État 
adjointe aux Affaires africaines. 
«Nous étions prêts à utiliser l’influen­
ce des Etats- Unis pour négocier avec 
la Banque mondiale et le Fonds mo­
nétaire international pour effacer la 
dette de 12 milliard de dollars du 
Zimbabwe, mais nous ne le sommes 
plus désormais», a-t-elle indiqué. «Le 
gouvernement du Zimbabwe a perdu 
le contrôle», a estimé Mme Frazer 
en évoquant la situation écono­
mique. «En fait, il n’y a plus de gou­
vernement dans ce pays depuis les 
élections de mars.» -AFP

Les PARC 
libéreront 
six otages
Bogota — Les Forces armées ré­
volutionnaires de Colombie 
(PARC) annoncent qu’elles vont 
relâcher six otages dans les pro­
chains jours, a rapporté hier la sta­
tion colombienne Radio Caracol, 
qui a reçu un communiqué de la 
guérilla marxiste. Dans le docu­
ment transmis par courriel à l’As- 
sociated Press, les PARC ne préci­
sent pas la date de cette libération, 
indiquant simplement qu’elle in­
terviendra «bientôt». La guérilla 
prévoit de relâcher d’abord trois 
policiers et un soldat puis un an­
cien gouverneur et un ex-député. 
Ce geste de bonne volonté est 
destiné à relancer les négociations 
avec Bogota en vue d’un échange 
de prisonniers. -AP

ISRAEL
SUITE DE LA PAGE B 1

La dirigeante du parti Kadima 
(centriste) au pouvoir, la ministre 
des Affaires étrangères, Tzipi Livni 
a exigé q\i’«Israël rétablisse son 
pouvoir de dissuasion et stoppe les 
tirs des roquettes».

«Israël doit faire tomber le pou­
voir du Hamas et un gouvernement 
sous ma direction le fera», a-t-elle 
poursuivi, devant le groupe parle­
mentaire du Kadima.

Plus prudent, le premier mi­
nistre Ehoud Olmert, qui quittera 
ses fonctions à l’issue des législa­
tives du 10 février, a déclaré au ca­
binet: «un gouvernement respon­
sable n'est pas impatient à l’idée de 
déclencher une guerre mais ne l'évite 
pas non plus. En conséquence nous 
prendrons les mesures appropriées».

Le ministre travailliste de la Dé­
fense a lui exhorté les respon­
sables israéliens à plus de retenue, 
les accusant de faire de la suren­
chère à l’approche des législatives.

«Nous ne pouvons accepter la si­
tuation à Gaza [et autour] .J’ai don­
né instruction à l’armée et aux ser­
vices de sécurité de se préparer, mais 
les voix belliqueuses sont nocives et 
inutiles», a dit Ehoud Barak.

Une vingtaine de roquettes et 
d’obus de mortiers ont été tirés 
hier par les groupes armés palesti­
niens de Gaza, selon un porte-pa­
role militaire.

Dans la soirée l’aviation israé­
lienne a effectué un raid à l’est de 
la ville de Gaza en visant «deux lan­
ce-roquettes prêtes à l’usage», selon 
un porte-parole de l’armée. Selon 
des sources hospitalières palesti­

niennes, quatre Palestiniens -trois 
activistes et un enfant- ont été bles­
sés lors de l’attaque.

Pour sa part, le chef du service de 
sécurité intérieure (Shin Beth), Yuval 
Diskin, a mis en garde contre le 
risque que des roquettes n’atteignent 
la ville de Beer Sheva, à une cinquan­
taine de kilomètres de la bande de 
Gaza, soulignant que le Hamas en 
avait amélioré la portée, selon une 
source gouvernementale. En répon­
se à la recrudescence des violences, 
Israël a renforcé début novembre 
son blocus de la bande de Gaza, où vi­
vent 1,5 million de Palestiniens dans 
des conditions misérables.

Ce blocus est en vigueur depuis 
la prise de pouvoir de Gaza par le 
Hamas en juin 2007.

Agence France-Presse

de l’armée, dont le commandant 
de la garde présidentielle, le géné­
ral Ould Abdel Aziz.

Ce dernier n’a pas cessé depuis 
d’attaquer les 15 mois de gestion 
de Sidi, qu’il présente comme 
«l’ancien président rêvant d’être en­
core président».

Le nouveau pouvoir organise du 
27 décembre au 5 janvier des 
«états généraux de la démocratie», 
journées de concertation qui doi­
vent notamment fixer la date d’une 
élection présidentielle et aux­
quelles tous «les acteurs politiques» 
sont conviés. Le président Sidi a 
déjà répondu «catégoriquement 
non» à cette invitation, dans un en­
tretien au journal Le Monde.

Agence France-Presse

BELGIQUE

Un gouvernement 
de transition en vue
SOPHIE LAUBIE

Bruxelles — La Belgique atten­
dait toujours hier soir un gou­
vernement, deux jours après la 

chute de celui de M. Leterme, 
avec un scénario privilégié : celui 
d’un gouvernement de transition 
avec les partis de la coalition sor­
tante, avant peut-être des élections 
anticipées en juin 2009.

Depuis quYves Leterme a pré­
senté sa démission vendredi, à la 
suite d’accusations de pression sur 
la justice dans l’af faire Fortis, le roi 
des Belges Albert II consulte les 
responsables politiques du pays.

Hier soir, il recevait pour la deuxie­
me fois du week-end Marianne 
Thyssen, la présidente du parti chré­
tien-démocrate flamand (CD&V), le 
parti dYves Letenne. Le roi avait au­
paravant reçu depuis vendredi les 
principaux responsables plitiques 
de la majorité, qui réunit libéraux et 
chrétiens-démocrates côté flamand 
et libéraux, socialistes et centristes 
côtéfiancophone.

Une décision devrait être prise 
rapidement, la plupart des respon­
sables politiques ayant appelé à 
éviter une vacance politique dans 
le contexte de crise économique 
que connaît la Belgique conune le 
reste de l’Europe.

Le chef du parti libéral franco­
phone belge Didier Reynders a dit 
«espérer» une décision dès hier 
soir. Le nom du nouveau premier 
ministre était en tout cas attendu 
avant la diffusion du discours de 
fin d’année du souverain prévu 
pour mercredi.

Afin de mettre fin aux rumeurs 
d’une éventuelle reconduction de 
M. Leterme, son porte-parole a affir­
mé hier soir que le premier ministre 
démissionnaire n’était «pas candidat 
à sa succession ou pour jouer un rôle 
dans m prochain gouvernement».

Un maintien qui semblait de 
toute façon peu probable, tant la 
crédibilité dYves Leterme est en­
tamée. Mais personne ne s’attend

pour autant à un remaniement en 
profondeur du gouvernement, car 
cela demanderait de trop longues 
tractations.

Du coup, les noms qui reve­
naient le plus souvent pour succé­
der à Yves Leterme étaient ceux 
de deux chrétiens-démocrates fla­
mands comme lui, ce qui permet­
trait de préserver l’équilibre actuel 
au sein de la majorité : Herman 
Van Rompuy, le président de la 
Chambre des députés, et Jean-Luc 
Dehaene, ex-premier ministre, 
deux vétérans de la politique bel­
ge. Le nom de l’ex-premier mi­
nistre libéral flamand Guy Verhof- 
stadt était aussi fréquemment 
mentionné.

Fortis
Le scénario que beaucoup 

considèrent comme probable est 
celui de la nomination d’un gou­
vernement de transition —jus­
qu’aux élections régionales de juin 
2009 qui pourraient être couplées 
à des législatives anticipées —, re­
prenant pour l’essentiel les partis 
de la coalition hétéroclite sortante.

Yves Leterme, qui avait été très 
critiqué pour sa gestion des ten­
sions entre néerlandophones et 
francophones, a chuté paradoxale­
ment sur un dossier qui avait re­
donné un peu de crédibiüté à son 
gouvernement : le sauvetage du 
bancassureur belgo-néerlandais 
Fortis, premier employeur privé 
de Belgique. D’où le «Fortisgate» 
évoqué dans la presse.

Sa démission a replongé la Bel­
gique dans les turbulences poli­
tiques dont elle pensait être sortie 
jusqu’en juin prochain.

Depuis l’été 2007, le royaume a 
connu une crise quasi-ininterrom­
pue en raison des disputes entre 
Flamands néerlandophones et fran­
cophones sur l’avenir du pays, privé 
de gouvernement stable pendant 
une période record de neuf mois.

Agence France-Presse
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LES SPORTS
LNH

La chute de Bergeron 
surprend Seidenberg
Le joueur des Bruins est victime 
d’une de nouvelle commotion cérébrale

V:/\

I

ELSA AGENCE-FRANCE-PRESSE
Patrice Bergeron à manqué une bonne partie de la précédente 
saison pour soigner une grave commotion cérébrale.

Vendée Globe

Le naufragé 
revient sur terre
Yann Éliès était immobilisé 
dans sa couchette à la suite 
de nombreuses fractures

HOCKEY

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P DPF BP BC Pts 
Boston 24 5 4 124 77 52
Montréal 18 9 6 98 86 42
Buffalo 16 13 4 94 94 36
Toronto 13 13 6 101 112 32
Ottawa 12 14 5 73 83 29

Section Atlantique
N.V. Rangers 22 12 2 96 94 46
Philadelphie 18 8 7 116100 43 
New Jersey 19 9 3 99 82 41
Pittsburgh 17 11 4 109 97 38
N.V. Islanders 10 20 3 81 120 23

Section Sud-Est
Washington 20 11 3 108102 43 
Caroline 16 13 5 88 101 37
Floride 15 13 4 79 85 34
Atlanta 11 17 4 95 117 26
Tampa Bay 7 16 9 72 101 23

ASSOCIATION DE L'OUEST
Section Centrale

Detroit 22 6 4 119 97 48
Chicago 18 6 7 114 82 43
Nashville 16 13 3 84 92 35
Columbus 14 15 4 89 100 32
St. Louis 13 17 3 96 114 29

Section Nord-Ouest
Calgary 18 11 4 97 99 40
Vancouver 18 12 3 99 86 39
Minnesota 16 14 2 84 74 34
Colorado 16 16 1 88 96 33
Edmonton 14 14 3 83 96 31

Section Pacifique
San José 26 4 3 116 80 55
Anaheim 18 12 3 94 90 39
Phoenix 16 13 4 86 91 36
Los Angeles 13 14 6 87 98 32
Dallas 13 14 5 90 113 31

Hier
Caroline 3 Montréal 2 (P)

New Jersey 3 Philadelphie 2 (F) 
Floride 3 Colorado 0 
Boston 6 St. Louis 3

Aujourd’hui
Pittsburgh à Buffalo, 19h 

Toronto à Atlanta, 19h 
Phoenix à Edmonton, 21h 
Anaheim à Vancouver, 22h

Demain
Boston au New Jersey, 19h 

Atlanta à N.V Islanders, 19h 
Washington à N.V Rangers, 19h 

Ottawa à Philadelphie, 19h 
Los Angeles à Columbus, 19h 

Dallas à Toronto, 19h30 
Tampa Bay à Pittsburgh, 19h30 

Nashville en Floride, 19h3 
St. Louis à Detroit, 19h30 

Caroline au Minnesota, 20h 
Phoenix au Colorado, 21 h 
Anaheim à Calgary, 21 h 

Vancouver à San José, 22h

EN BREF

L’équipe Astana 
dément la présence 
d’Armstrong 
à Sarthe
Paris — L'équipe Astana a dé­
menti hier la participation de 
l’Américain Lance Armstrong au 
Circuit de la Sarthe (ouest, 7-10 
avril), annoncée samedi par les 
organisateurs de l’épreuve. 
«Contrairement à certaines an­
nonces, Lance Armstrong ne par­
ticipera pas au Circuit de la 
Sarthe. L’équipe Astana confirme­
ra le programme de Ixmce Arm­
strong une fois qu'il aura été fina­
lisé», a indiqué l’équipe cycliste 
kazakhe dans un communiqué. 
Les organisateurs du Circuit de 
la Sarthe avaient indiqué samedi 
que Lance Armstrong leur avait 
confirmé sa participation. Le sep­
tuple vainqueur du Tour de Fran­
ce, âge de 36 ans, doit effectuer 
son retour à la compétition lors 
du Tour Down Under en Austra­
lie en janvier. - AFP

ROBERT LAFLAMME

Dennis Seidenberg a été fort 
surpris de voir Patrice Berge­
ron demeurer étendu sur la pati­

noire à la suite d’un contact tout 
ce qu’il y a de plus banal — ayant 
tout de même causé une commo­
tion cérébrale au québécois — au 
cours du duel entre les Hurricanes 
de la Caroline et les Bruins de 
Boston, samedi. Surpris et inquiet 

«Je n’ai pas réalisé sur-le-champ 
qu’il avait été ébranlé parce que je 
suivais le jeu qui se déroulait de­
vant moi, a relaté Seidenberg, 
hier, avant l’affrontement Canes- 
Canadien au Centre Bell. Quand 
je l’ai constaté, je me suis dit “oh 
que se passe-t-il?” et je me suis senti 
mal parce que je connais l’histo­
rique de Patrice.»

«Personne ne souhaite voir un 
joueur de sa trempe subir une 
autre commotion cérébrale», a 
ajouté le défenseur à caractère of­
fensif des Hurricanes, qui n’a ab­
solument rien à se reprocher.

La séquence démontre hors de 
tout doute qu’il n’a fait qu’essayer 
d’éviter la mise en échec que vou­
lait lui appliquer le Québécois, en 
se tournant légèrement. L’entraî­
neur des Bruins, Claude Julien, a 
d’ailleurs établi clairement après le 
match que Seidenberg n'a rien fait 
de condamnable.

«J’ai projeté la rondelle dans le jbnd 
du territoire des Bruins, au moment 
où Patrice s’amenait vers moi pour 
me mettre en échec, a expliqué l'Alle­
mand âgé de 27 ans. J’ai cherché à 
me protéger et je ne sais pas s’il a per­
du l'équilibre ou quoi, sa tête a donné 
contre mon épaulière.»

Visiblement ébranlé, Bergeron 
est resté sur la glace pendant 
quelques minutes avant qu’on l'es­
corte à l’extérieur de la patinoire.

ROBERT LAFLAMME

Le Canadien n’a pas joué avec 
l’avance pendant une seule se­
conde au cours des deux matchs 

qu’il a disputés en fin de semaine. 
Mais il a tout de même récolté trois 
points sur une possibilité de quatre. 
Après avoir comblé trois retards 
d’un but avant de l’emporter 43 en 
prolongation, samedi, le Tricolore a 
effacé deux autres retards, hier, 
avant de plier l'échine 3-2 contre les 
Hurricanes de la Caroline.

Tuomo Ruutu a réussi le but ga­
gnant à 1:43 de la courte période 
de surtemps. D a tout juste poussé 
le disque qui s’était immobilisé sur 
le poteau à la droite de Carey Pri­
ce. Le jeune gardien n’avait pu 
maîtriser le lancer d’Eric Staal.

Les Hurricanes ont le numéro du 
Tricolore depuis la conclusion du 
lock-out en 2005, avec une fiche de

Chez les Bruins, on craignait qu’il 
ait subi une commotion cérébrale.

Bergeron, doit-on le rappeler, 
a manqué la majeure partie de la 
saison dernière après avoir subi 
une sévève commotion, en oc­
tobre. Le jeune attaquant avait 
été frappé par derrière par le dé­
fenseur Randy Jones, des Flyers

de Philadelphie, qui avait écopé 
une suspension de deux matchs.

«Après la rencontre, j’ai croisé à 
l’aéroport Shawn Thornton des 
Bruins, a confié Seidenberg./e me 
suis informé de l’état de santé de Pa­
trice. Il m’a expliqué qu'il n’allait pas 
très bien, qu’il s’était rendu à l’hôpital 
afin de subir des examens, f étais mal

12-2-2. Au Centre Bell, ils n’ont pas 
perdu en temps réglementaire à 
leurs huit dernières présences.

«Les Hurricanes préconisent le 
même style depuis plus de cinq ans, a 
dit l’entraîneur Guy Carbonneau. On 
sait que si on ne se présente pas pour 
travailler d’arrache-pied, on n’aura 
pas de succès contre eux. Je n’estime 
que nous n’étions pas prêts ce soir.»

Sergei Samsonov, en plus d’une 
passe, et Staal, qui a terminé la soi­
rée avec deux aides, ont dirigé l’at­
taque des Hurricanes (16-13-5).

Matt D’Agostini, son sixième, et 
Robert Lang, son lie, ont été les 
marqueurs du CH (18-9-6). Carey 
Price a bien fait à son retour au jeu 
depuis le 6 décembre. Il n’a été mis à 
l’épreuve que 26 fois. Son opposant 
Cam Ward a été confronté à 28 tirs.

«Carey aimerait sans doute re­
voir ce tir en prolongation. Je suis 
tout de même content du travail

à l’aise. Mais que peut-on faire?»
Hier après-midi, les Bruins ont 

annoncé que Bergeron avait reçu 
son congé de l’hôpital après y 
avoir passé la nuit et s’être soumis 
à une batterie de tests. Us ont éga­
lement confirmé que l’athlète ori­
ginaire de l’Ancienne-Lorette 
avait bel et bien subi une commo­

tion cérébrale 
mais qu’il se 
portait déjà 
beaucoup 
mieux à son ré­
veil, dimanche.

«Lorsque les 
médecins l’ont 
examiné ce ma­
tin [hier ma­

tin], sa condition s’était grande­
ment améliorée, et il a obtenu son 
congé de l’hôpital, a fait savoir le 
directeur général Peter Chiarel- 
li, dans un communiqué de pres­
se. Aucun échéancier n’a été fixé 
quant à un retour au jeu.»

qu'il a fait, a dit Carbonneau. À 
quelques reprises, il a mal commu­
niqué avec les défenseurs.»

Le Canadien a connu un début 
de match quasi identique à celui 
de samedi contre les Sabres, soit 
«chancelant» comme l’avait qualifié 
Guy Carbonneau, même si l’inten­
sité était au rendez-vous.

Carbo a dit que les joueurs vont 
pouvoir passer du temps de qualité 
en famille. Il les a invités à faire le vide 
sur le plan psychologique ainsi que le 
plein d’énergie, avant d’atteindre la 
mi-saison au début de 2009. «Je sou­
haite qu’on revienne animé d’une nou­
velle attitude, semblable à celle qu’m a 
affichée au cours de la saison dernière. 
On ne peut pas dire qu ’m a cmm un 
mauvais début de saism. Mais on sait 
qu’on peut Jaire mieux. A compter de 
maintenant, le sprint commence.»

La Presse canadienne

Sydney — «On lisait dans ses 
yeux et sur son visage l’expres­
sion d’une joie immense [...] C’était 

comme s’il était sur la Lune», a ra­
conté à l’AFP David Mcllroy, le 
médecin australien qui a apporté 
samedi matin les premiers soins 
d’urgence à Yann Eliès, naufragé 
du Vendée Globe.

Le docteur Mclllroy a trouvé 
samedi Eliès, 34 ans, sur la cou­
chette de son bateau, Generali, 
deux jours après s’être fracturé 
jeudi le fémur gauche et des 
côtes alors qu’il manœuvrait à 
l’avant de son bateau, à 800 milles 
(environ 1500 km) au sud des 
cotes australiennes.

David Mcllroy a expliqué que le 
marin français n’avait plus qu’une 
bouteille de 60 cl de Coca-Cola à 
moitié pleine. «Vous ne pouvez pas

Arosa, Suisse — Une semaine 
après avoir accédé au po­
dium, Kimiko Zakreski, chez les 

dames, et Jasey-Jay Anderson ont 
obtenu les meilleurs résultats ca­
nadiens, en prenant respective­
ment les cinquième et sixième 
places des épreuves de slalom 
géant en parallèle, hier, à la Cou­
pe du monde de snowboard dis­
putée à Arosa, en Suisse.

Zakreski, qui est originaire de 
l’Alberta, a connu une excellente 
première manche de qualification 
en terminant au deuxième rang. 
La deuxième descente a été plus 
difficile alors qu’elle a pris le 2T‘ 
échelon, pour se classer neuvième 
au total des deux manches.

«Encore une fois, cette semaine, les 
conditions étaient quelque peu difficiles, 
a-t-elle noté, fai vraiment eu une bmne 
première manche en qualification.»

En huitième de finale, Zakreski

tenir très longtemps avec 30 centi­
litres d’eau sucrée. S'il n’avait pu 
être secouru, il serait mort en mer 
dans les deux jours, a estimé M. 
Mclllroy. Il ne pouvait pas atteindre 
sa trousse de survie, qui était à deux 
mètres de lui, ni sa nourriture.»

Mcllroy a précisé qu’Eliès, 
épuisé mentalement et physi­
quement après son calvaire, 
avait tout de même trouvé la for­
ce de manger et de parler, pour 
dire que ce qu’il désirait par-des­
sus tout, c’était «d’être sur la ter­
re ferme».

Un premier diagnostic du méde­
cin a fait état d’une fracture du fé­
mur, de plusieurs côtes fracturées 
et de possibles dommages à un 
poumon.

a affronté l’Autrichienne Claudia 
Riegler et a perdu la première des­
cente par 17 centièmes avant de 
remporter la deuxième avec un 
écart favorable de 19 centièmes. 
Cette performance lui a permis de 
passer en quarts de finale et d’af­
fronter Heidi Neururer d’Autriche.

Neururer avait été la plus rapide 
en qualifications et ça s’est pour­
suivi pour les rondes finales, si 
bien qu’elle a remporté l’or.

Alexa Loo, de la Colombie-Britan­
nique, était également des rondes fi­
nales après avoir conclu les qualifi­
cations au quatrième rang. Après 
une première manche corsée 
contre l'Autrichienne Heidi Krings, 
elle a accusé un retard de plus d’une 
demi-seconde dans la deuxième ce 
qui a causé sa perte. Elle a fini la 
compétition au 11' rang.

La Presse canadienne
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Hurricanes 3, Canadien 2 (P)

« Nous n’etions pas prêts », 
dit Carbonneau

Bergeron est resté sur la glace pendant 

quelques minutes avant d’être escorté. 

Chez les Bruins, on craingnait qu’il n’ait 

subi une commotion cérébrale.

Agence France-Presse

ROYAL AUSTRALIAN NAVY AGENCE FRANCE PRESSE
Pour survivre, il ne restait au marin français que quelques 
gorgées de Coca-Cola.

Coupe du monde de surf des neiges

Une 5e et une 6e place 
pour le Canada

Sudoku par Fabien Savary

8 4

9 7

Niveau de difficulté : MOYEN 1047

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numéro

8 4 3 1 7 6 2 5 9
9 6 5 2 4 8 3 7 1
2 7 1 3 5 9 6 8 4
5 9 6 8 3 7 1 4 2
4 1 7 6 9 2 5 3 8
3 8 2 4 1 5 7 9 6
1 3 8 5 6 4 9 2 7
6 2 9 7 8 3 4 1 5
7 5 4 9 2 1 8 6 3

1046

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary 
En exclusivité sur le site des Mordus
www.les-mordus.com

BECKHAM DÉBARQUE À MILAN

IF MILIEU de terrain international anglais David Beckham, prêté pour quelques mois à l’AC Milan, 
s’est déclaré «honoré» et «très ému» samedi à son arrivée dans la capitale lombarde. L’ex<apitaine de l’équipe 
d’Angleterre, qui retournera auprès des Los Angeles Galaxy à la reprise du championnat américain en mars, 
devait visiter le centre d’entrainement de sa nouvelle équipe et passer la traditionnelle visite médicale. Beck­
ham assistait hier depuis les tribunes au match contre TUdinese, une rencontre capitale pour l’AC Milan, qui 
accuse 9 points de retard sur le leader, le rival Inter Milan. La star quittera Milan aujourd’hui, mais revien­
dra le 29 décembre pour participer au stage de TAC Milan à Dubaï. Beckham pourrait faire ses débuts en 
Sérié Ale 11 janvier lors du déplacement de l'AS Rome, mais l’entraîneur de TAC Milan, Carlo Ancelotti, a 
rappelé que sa place sur le terrain n’était pas acquise, même si l'absence de Gennaro Gattuso, blessé, limitait 
la concurrence en milieu de terrain.

E N BREF

Match des étoiles: 
Crosby éclipse Jagr
New York—Alors qu’il reste enco­
re deux semaines à écouler avant 
la fin du scrutin auprès du grand 
public, Sidney Crosby a déjà sur­
passé l’ancienne marque qui appar­
tenait à Jaromir Jagr pour le plus 
grand 
nombre de 
votes en vue 
du match des 
étoiles de la 
Ligue nationa­
le de hockey.
Aux environs 
de midi, hier, 
le capitaine 
des Penguins 
de Pittsburgh 
a franchi la
marque de 1020 736 votes qu’avait 
établie Jagr en 2000, alors qu’il évo­
luait également avec les Penguins. 
Au moment où Crosby a doublé 
Jagr, son coéquipier Evgeni Mal­
kin n’avait besoin que de 19 000 
votes pour réaliser le même 
exploit Les amateurs ont jusqu’au 
2 janvier pour sélectionner, via In­
ternet les formations de départ des 
associations Est et Ouest en vue de 
la classique annuelle, qui se tiendra 
le 25 janvier au Centre Bell. Les 
amateurs doivent choisir trois atta­
quants, deux défenseurs et un gar­
dien de buL - Im Presse canadienne

■\\v

Sidney Crosby
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LES SPORTS
LNH

La chute de Bergeron 
surprend Seidenberg
Le joueur des Bruins est victime 
d’une de nouvelle commotion cérébrale

ELSA AGENCE-FRANCE-PRESSE
Patrice Bergeron à manqué une bonne partie de la précédente 
saison pour soigner une grave commotion cérébrale.

Vendée Globe

Le naufragé 
revient sur terre
Yann Éliès était immobilisé 
dans sa couchette à la suite 
de nombreuses fractures

HOCKEY
ASSOCIATION DE L’EST 

Section Nord-Est
G P DPF BP BC Pts 

Boston 24 5 4 124 77 52
Montréal 18 9 6 98 86 42
Buffalo 16 13 4 94 94 36
Toronto 13 13 6 101 112 32
Ottawa 12 14 5 73 83 29

Section Atlantique 
N.Y. Rangers 22 12 2 96 94 46 
Philadelphie 18 8 7 116100 43 
New Jersey 19 9 3 99 82 41
Pittsburgh 17 11 4 109 97 38
N.Y. Islanders 10 20 3 81 120 23

Section Sud-Est
Washington 20 11 3 108102 43 
Caroline 16 13 5 88 101 37
Floride 15 13 4 79 85 34
Atlanta 11 17 4 95 117 26
Tampa Bay 7 16 9 72 101 23

ASSOCIATION DE L’OUEST 
Section Centrale

Detroit 22 6 4 119 97 48
Chicago 18 6 7 114 82 43
Nashville 16 13 3 84 92 35
Columbus 14 15 4 89 100 32
St. Louis 13 17 3 96 114 29

Section Nord-Ouest
Calgary 18 11 4 97 99 40
Vancouver 18 12 3 99 86 39
Minnesota 16 14 2 84 74 34
Colorado 16 16 1 88 96 33
Edmonton 14 14 3 83 96 31

Section Pacifique
San José 26 4 3 116 80 55
Anaheim 18 12 3 94 90 39
Phoenix 16 13 4 86 91 36
Los Angeles 13 14 6 87 98 32
Dallas 13 14 5 90 113 31

Hier
Caroline 3 Montréal 2 (P)

New Jersey 3 Philadelphie 2 (F) 
Floride 3 Colorado 0 
Boston 6 St. Louis 3

Aujourd'hui
Pittsburgh à Buffalo, 19h 

Toronto à Atlanta, 19h 
Phoenix à Edmonton, 21 h 
Anaheim à Vancouver, 22h

Demain
Boston au New Jersey, 19h 
Atlanta à N.Y. Islanders, 19h 

Washington à N.Y. Rangers, 19h 
Ottawa à Philadelphie, 19h 

Los Angeles à Columbus, 19h 
Dallas à Toronto, 19h30 

Tampa Bay à Pittsburgh, 19h30 
Nashville en Floride, 19h3 
St. Louis à Detroit, 19h30 

Caroline au Minnesota, 20h 
Phoenix au Colorado, 21 h 
Anaheim à Calgary, 21 h 

Vancouver à San José, 22h

ROBERT LAFLAMME

Dennis Seidenberg a été fort 
surpris de voir Patrice Berge­
ron demeurer étendu sur la pati­

noire à la suite d’un contact tout 
ce qu’il y a de plus banal — ayant 
tout de même causé une commo­
tion cérébrale au québécois — au 
cours du duel entre les Hurricanes 
de la Caroline et les Bruins de 
Boston, samedi. Surpris et inquiet 

«Je n'ai pas réalisé sur-le-champ 
qu’il avait été ébranlé parce que je 
suivais le jeu qui se déroulait de­
vant moi, a relaté Seidenberg, 
hier, avant l’affrontement Canes- 
Canadien au Centre Bell. Quand 
je l’ai constaté, je me suis dit “oh 
que se passe-t-il?” et je me suis senti 
mal parce que je connais l’histo­
rique de Patrice.»

«Personne ne souhaite voir un 
joueur de sa trempe subir une 
autre commotion cérébrale», a 
ajouté le défenseur à caractère of­
fensif des Hurricanes, qui n’a ab­
solument rien à se reprocher.

La séquence démontre hors de 
tout doute qu’il n’a fait qu'essayer 
d’éviter la mise en échec que vou­
lait lui appliquer le Québécois, en 
se tournant légèrement. L’entraî­
neur des Bruins, Claude Julien, a 
d'ailleurs établi clairement après le 
match que Seidenberg n’a rien fait 
de condamnable.

«fai projeté la rondelle dans le fond 
du territoire des Bruins, au moment 
où Patrice s’amenait vers moi pour 
me mettre en échec, a expliqué rMe 
mand âgé de 27 ans./ai cherché à 
me protéger et je ne sais pas s’il a per­
du l’équilibre ou quoi, sa tête a donné 
contre mon épaulière.»

Visiblement ébranlé, Bergeron 
est resté sur la glace pendant 
quelques minutes avant qu’on l’es­
corte à l’extérieur de la patinoire.

Chez les Bruins, on craignait qu’il 
ait subi une commotion cérébrale.

Bergeron, doit-on le rappeler, 
a manqué la majeure partie de la 
saison dernière après avoir subi 
une sévève commotion, en oc­
tobre. Le jeune attaquant avait 
été frappé par derrière par le dé­
fenseur Randy Jones, des Flyers

de Philadelphie, qui avait écopé 
une suspension de deux matchs.

«Après la rencontre, j’ai croisé à 
l’aéroport Shawn Thornton des 
Bruins, a confié Seidenberg./e me 
suis informé de l’état de santé de Pa­
trice. È m’a expliqué qu’il n’allait pas 
très bien, qu’il s’était rendu à l’hôpital 
afin de subir des examens, fêtais mal

à l’aise. Mais que peut-on faire?»
Hier après-midi, les Bruins ont 

annoncé que Bergeron avait reçu 
son congé de l’hôpital après y 
avoir passé la nuit et s’être soumis 
à une batterie de tests. Ils ont éga­
lement confirmé que l’athlète ori­
ginaire de l’Ancienne-Lorette 
avait bel et bien subi une commo­

tion cérébrale 
mais qu’il se 
portait déjà 
beaucoup 
mieux à son ré­
veil, dimanche.

«Lorsque les 
médecins l’ont 
examiné ce ma­
tin [hier ma­

tin], sa condition s’était grande­
ment améliorée, et il a obtenu son 
congé de l’hôpital, a fait savoir le 
directeur général Peter Chiarel- 
li, dans un communiqué de pres­
se. Aucun échéancier n’a été fixé 
quant à un retour au jeu.»

La Presse canadienne

Sydney — «On lisait dans ses 
yeux et sur son visage l’expres­
sion d’une joie immense [...] C’ëait 

comme s’il était sur la Lune», a ra­
conté à l’AFP David Mcllroy, le 
médecin australien qui a apporté 
samedi matin les premiers soins 
d'urgence à Yann Eliès, naufragé 
du Vendée Globe.

Le docteur Mclllroy a trouvé 
samedi Eliès, 34 ans, sur la cou­
chette de son bateau, Generali, 
deux jours après s’être fracturé 
jeudi le fémur gauche et des 
côtes alors qu’il manœuvrait à 
l’avant de son bateau, à 800 milles 
(environ 1500 km) au sud des 
cotes australiennes.

David Mcllroy a expliqué que le 
marin français n’avait plus qu’une 
bouteille de 60 cl de Coca-Cola à 
moitié pleine. «Vous ne pouvez pas

tenir très longtemps avec 30 centi­
litres d’eau sucrée. S’il n’avait pu 
être secouru, il serait mort en mer 
dans les deux jours, a estimé M. 
Mclllroy. H ne pouvait pas atteindre 
sa trousse de survie, qui était à deux 
mètres de lui, ni sa nourriture.»

Mcllroy a précisé qu’Eliès, 
épuisé mentalement et physi­
quement après son calvaire, 
avait tout de même trouvé la for­
ce de manger et de parler, pour 
dire que ce qu’il désirait par-des­
sus tout, c’était «d’être sur la ter­
re ferme».

Un premier diagnostic du méde­
cin a fait état d’une fracture du fé­
mur, de plusieurs côtes fracturées 
et de possibles dommages à un 
poumon.

Agence France-Presse
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Pour survivre, il ne restait au marin français que quelques 
gorgées de Coca-Cola.

Bergeron est resté sur la glace pendant 

quelques minutes avant d’être escorté. 

Chez les Bruins, on craingnait qu’il n’ait 

subi une commotion cérébrale.

Hurricanes 3, Canadien 2 (P)

« Nous n’étions pas prêts », 
dit Carbonneau

Coupe du monde de surf des neiges

Une 5e et une 6e place 
pour le Canada

EN BREF

L’équipe Astana 
dément la présence 
d’Armstrong 
à Sarthe
Paris — L’équipe Astana a dé­
menti hier la participation de 
l’Américain Lance Armstrong au 
Circuit de la Sarthe (ouest, 7-10 
avril), annoncée samedi parles 
organisateurs de l’épreuve. 
«Contrairement à certaines an­
nonces, Lance Armstrong ne par­
ticipera pas au Circuit de la 
Sarthe. L’équipe Astana confirme­
ra le programme de Ixince Arm­
strong une fois qu’il aura été fina­
lisé», a indiqué l’équipe cycliste 
kazakhe dans un communiqué. 
Les organisateurs du Circuit de 
la Sarthe avaient indiqué samedi 
que Lance Armstrong leur avait 
confirmé sa participation. Le sep­
tuple vainqueur du Tour de Fran­
ce, âge de 36 ans, doit effectuer 
son retour à la compétition lors 
du Tour Down Under en Austra­
lie en janvier. -AFP

ROBERT LAFLAMME

Le Canadien n’a pas joué avec 
l’avance pendant une seule se­
conde au cours des deux matchs 

qu’il a disputés en fin de semaine. 
Mais il a tout de même récolté trois 
points sur une possibilité de quatre. 
Après avoir comblé trois retards 
d’un but avant de l’emporter 4-3 en 
prolongation, samedi, le Tricolore a 
effacé deux autres retards, hier, 
avant de plier l’échine 3-2 contre les 
Hurricanes de la Caroline.

Tuomo Ruutu a réussi le but ga­
gnant à 1:43 de la courte période 
de surtemps. Il a tout juste poussé 
le disque qui s’était immobilisé sur 
le poteau à la droite de Carey Pri­
ce. Le jeune gardien n’avait pu 
maîtriser le lancer d’Eric Staal.

Les Hurricanes ont le numéro du 
Tricolore depuis la conclusion du 
lock-out en 2005, avec une fiche de

12-2-2. Au Centre Bell, ils n'ont pas 
perdu en temps réglementaire à 
leurs huit dernières présences.

«Les Hurricanes préconisent le 
même style depuis plus de cinq ans, a 
dit l’entraîneur Guy Carbonneau. On 
sait que si on ne se présente pas pour 
travailler d’arrache-pied, on n'aura 
pas de succès contre eux. Je n’estime 
que nous n’étions pas prêts ce soir.»

Sergei Samsonov, en plus d’une 
passe, et Staal, qui a terminé la soi­
rée avec deux aides, ont dirigé l’at­
taque des Hurricanes (16-13-5).

Matt D'Agostini, son sixième, et 
Robert Lang, son lie, ont été les 
marqueurs du CH (18-9-6). Carey 
Price a bien fait à son retour au jeu 
depuis le 6 décembre. Il n’a été mis à 
l’épreuve que 26 fois. Son opposant 
Cam Ward a été confronté à 28 tirs.

«Carey aimerait sans doute re­
voir ce tir en prolongation. Je suis 
tout de même content du travail

qu ’il a fait, a dit Carbonneau. À 
quelques reprises, il a mal commu­
niqué avec les défenseurs.»

Le Canadien a connu un début 
de match quasi identique à celui 
de samedi contre les Sabres, soit 
«chancelant» comme l’avait qualifié 
Guy Carbonneau, même si l’inten­
sité était au rendez-vous.

Carbo a dit que les joueurs vont 
pouvoir passer du temps de qualité 
en famille. Il les a invités à taire le vide 
sur le plan psychologique ainsi que le 
plein d’énergie, avant d’atteindre la 
mi-saison au début de 2009. «Je sou­
haite qu’on revienne animé d’une nou­
velle attitude, semblable à celle qu’on a 
affichée au cours de la saison dernière. 
On ne peut pas dire qu’on a connu un 
mauvais début de saison. Mais on sait 
qu’on peut faire mieux. A compter de 
maintenant, le sprint commence.»

La Presse canadienne

Arosa, Suisse — Une semaine 
après avoir accédé au po­
dium, Kimiko Zakreski, chez les 

dames, et Jasey-Jay Anderson ont 
obtenu les meilleurs résultats ca­
nadiens, en prenant respective­
ment les cinquième et sixième 
places des épreuves de slalom 
géant en parallèle, hier, à la Cou­
pe du monde de snowboard dis­
putée à Arosa, en Suisse.

Zakreski, qui est originaire de 
l’Alberta, a connu une excellente 
première manche de qualification 
en terminant au deuxième rang. 
La deuxième descente a été plus 
difficile alors qu’elle a pris le 27' 
échelon, pour se classer neuvième 
au total des deux manches.

«Encore une fois, cette semaine, les 
conditions étaient quelque peu difficiles, 
a-t-elle noté, fai vraiment eu une bonne 
première manche en qualification.»

En huitième de finale, Zakreski

a affronté l’Autrichienne Claudia 
Riegler et a perdu la première des­
cente par 17 centièmes avant de 
remporter la deuxième avec un 
écart favorable de 19 centièmes. 
Cette performance lui a permis de 
passer en quarts de finale et d’af­
fronter Heidi Neururer d’Autriche.

Neururer avait été la plus rapide 
en qualifications et ça s’est pour­
suivi pour les rondes finales, si 
bien qu’elle a remporté l’or.

Alexa Loo, de la Colombie-Britan­
nique, était également des rondes fi­
nales après avoir conclu les qualifi­
cations au quatrième rang. Après 
une première manche corsée 
contre l’Autrichienne Heidi Krings, 
elle a accusé un retard de plus d’une 
demi-seconde dans la deuxième ce 
qui a causé sa perte. Elle a fini la 
compétition au 1T rang.

La Presse canadienne

Sudoku par Fabien Savary

Niveau de difficulté : MOYEN 1047

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numéro

8 4 3 1 7 6 2 5 9
9 6 5 2 4 8 3 7 1
2 7 1 3 5 9 6 8 4
5 9 6 8 3 7 1 4 2
4 1 7 6 9 2 5 3 8
3 8 2 4 1 5 7 9 6
1 3 8 5 6 4 9 2 7
6 2 9 7 8 3 4 1 5
7 5 4 9 2 1 8 6 3

1046

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus Inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary 
En exclusivité sur le site des Mordus

www.lea-mordus.com

BECKHAM DÉBARQUE À MILAN
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LE MILIEU de terrain international anglais David Beckham, prêté pour quelques mois à l'AC Milan, 
s’est déclaré «honoré» et «très ému» samedi à son arrivée dans la capitale lombarde. Lex<apitaine de l’équipe 
d’Angleterre, qui retournera auprès des Los Angeles Galaxy à la reprise du championnat américain en mars, 
devait visiter le centre d’entraînement de sa nouvelle équipe et passer la traditionnelle visite médicale. Beck­
ham assistait hier depuis les tribunes au match contre l’Udinese, une rencontre capitale pour l’AC Milan, qui 
accuse 9 points de retard sur le leader, le rival Inter Milan. La star quittera Milan aujourd’hui, mais revien­
dra le 29 décembre pour participer au stage de l’AC Milan à Dubaï. Beckham pourrait faire ses débuts en 
Sérié Ale 11 janvier lors du déplacement de l’AS Rome, mais l’entraîneur de l’AC Milan, Carlo Ancelotti, a 
rappelé que sa place sur le terrain n’était pas acquise, même si l’absence de Gennaro Gattuso, blessé, limitait 
la concurrence en milieu de terrain.

E N BREF

Match des étoiles: 
Crosby éclipse Jagr
New York—Alors qu’il reste enco­
re deux semaines à écouler avant 
la fin du scrutin auprès du grand 
public, Sidney Crosby a déjà sur­
passé l’ancienne marque qui appar­
tenait à Jaromir Jagr pour le plus 
grand 
nombre de 
votes en vue 
du match des 
étoiles de la 
Ligue nationa­
le de hockey.
Aux environs 
de midi, hier, 
le capitaine 
des Penguins 
de Pittsburgh 
a franchi la 
marque de 1020 736 votes qu’avait 
établie Jagr en 2000, alors qu’il évo­
luait également avec les Penguins. 
Au moment où Crosby a doublé 
Jagr, son coéquipier Evgeni Mal­
kin n’avait besoin que de 19 000 
votes pour réaliser le même 
exploit Les amateurs ont jusqu’au 
2 janvier pour sélectionner, via In­
ternet les formations de départ des 
associations Est et Ouest en vue de 
la classique annuelle, qui se tiendra 
le 25 janvier au Centre Bell. Les 
amateurs doivent choisir frois atta­
quants, deux défenseurs et un gar­
dien de but - La Presse canadienne
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Sidney Crosby
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